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Accablé par la cuisante défaite de mardi

Hatfield remet sa 
démission comme 

chef de parti
FREDERICTON 

< PC * — Accablé par 
la cuisante défaite su­
bie par son parti aux 
élections provinciales 
de mardi, le premier 
ministre sortant du 
Nouveau-Brunswick. 
Richard Hatfield, a 
démissionné de son 
poste de chef du Parti 
conservateur de cette 
province

Après 18 ans à la 
tête de ce parti, et 17 
années comme pre­
mier ministre de la 
province, Hatfield 
avait pris à son comp­
te toute la responsa­
bilité de la défaite de 
son parti mardi.

M. Hatfield conti­
nuera d'assumer les 
fonctions de premier 
ministre jusqu'à la 
passation des pou­
voirs à son succes­
seur. le libéral Frank 
McKenna, d’ici un 
mois au plus tard.

Janice Clarke, pré­
sidente du parti, a an­
noncé hier qu’elle 
avait accepté la dé­
mission du chef tory, 
qui est effective ré­
troactivement à 20
heures, le soir des 
élections

Dès l'annonce des 
résultats, mardi soir, 
M. Hatfield a deman.

Frank McKenna a admis hier ne pas trop 
encore savoir quoi faire avec le problème 
d'une d'opposition totalement absente 
du Parlement. (Laserphoto pc»

dé que soit convoquée une rencon­
tre du comité exécutif du parti 
pour que soit débattue la question 
du leadership

“Je vous demande, à titre d'ex­
leader du parti, de convoquer une 
assemblée du comité exécutif aus­
sitôt que possible ”, a-t-il écrit 
dans une lettre adressée à Mme 
Clarke. ‘ J'accepte toute la res­
ponsabilité pour cet échec et c’est 
pour cette raison que je remets 
ma démission.”

Mme Clarke a fait savoir que le 
comité exécutif sera convoqué 
pour le 20 octobre à Fredericton 
pour discuter de l'organisation 
d'un congrès au leadership.

Ni Mme Clarke, ni M. Hatfield 
n'ont pu être rejoints hier pour 
d’autres commentaires.

Au lendemain de l'écrasante 
victoire libérale, les trois princi­
paux partis politiques de cette 
province se trouvent devant une 
situation embarrassante.

Les libéraux de Frank McKen­
na, qui ont remporté la totalité

des sièges à l’assemblée législa­
tive, doivent prendre les moyens 
pour gouverner équitablement. 
Tandis que les conservateurs et 
les néo-démocrates, qui ont été 
évincés de la législature, doivent 
repenser leurs stratégies, repartir 
à zéro.

Le premier ministre désigné, 
Frank McKenna, a admis hier de­
vant les journalistes ne pas trop 
encore savoir quoi faire avec cet­
te absence d’opposition. “C’est 
terrible, je ne vois pas comment 
qualifier autrement cette situa­
tion, dit-il. Mais je refuse de me 
sentir coupable d'avoir gagné 
Nous avons fait notre travail et 
les électeurs du Nouveau-Bruns­
wick ont posé leur jugement”.

M. McKenna a déclaré que des 
officiels de son parti étudient les 
précédents et envisagent diverses 
façons de régler le problème, 
mais qu’aucune décision ne serait 
prise a ce sujet avant plusieurs 
semaines.

Turner minimise les risques 
d'affrontement sur deux 
dossiers avec McKenna

OTTAWA (PC) - Le chef 
libéral John Turner a mini­
misé hier les risques d’affron­
tement avec le premier minis­
tre élu du Nouveau-Brunswick, 
M. Frank McKenna, sur les 
dossiers touchant l’Accord 
constitutionnel de 1987 et l’en­
tente de libre-échange canado- 
américaine.

Il préfère voir dans la fulguran­
te victoire électorale du Parti li­
béral du Nouveau-Brunswick un 
“signe encourageant” pour les li­
béraux fédéraux

Pour M. Turner, l’élection des 
libéraux provinciaux est “symbo­
lique du renouvellement et de la 
reconstruction du Parti libéral 
dans l’ensemble du Canada.

M. McKenna est opposé à T ac­
cord du Lac Meech dans sa forme 
actuelle et ne se sent pas lié par 
l’assentiment donné par son pré­
décesseur. M. Hatfield, au pre­
mier ministre Brian Mulronev 
lors de la conclusion de l’entente 
en juin

“Il considérera en temps et

lieux l’accord constitutionnel à ti­
tre de premier ministre du Nou­
veau-Brunswick et l’analysera de 
façon mûre et sincère ", a assuré 
M. Turner, qui a indiqué avoir re­
joint M. McKenna au téléphone, 
mardi soir, pour le féliciter de sa 
victoire.

Un autre point de friction entre 
MM. Turner et McKenna pourrait 
être le libre-échange. M. Turner, 
qui est opposé à l’entente com­
merciale conclue entre Ottawa et 
Washington, a indiqué qu’il aurait 
l’occasion d’en discuter en tête- 
à-tête avec son nouveau collègue.

Le chef néo-démocrate Ed 
Broadbent n’a de son côté pas ca­
ché sa déception face aux résul­
tats enregistrés par l’aile provin­
ciale du NPD, qui a perdu le seul 
siège qu’elle détenait depuis les 
élections de 1982

Mais faisant contre mauvaise 
fortune bon coeur. M. Broadbent 
se console néanmoins à l’idée que 
les néo-démocrates et les conser­
vateurs. évincés de la législature 
du Nouveau-Brunswick, “sont 
maintenant à égalité ”

Mulroney rend hommage à Hatfield
VANCOUVER (PC) - Le pre­

mier ministre Brian Mulronev a 
indiqué, hier, que Richard Hat­
field avait servi le Canada avec 
grande distinction pendant plus de 
17 ans et qu’il n’écartait pas le 
possibilité de le voir servir encore 
dans une fonction publique quel­
conque

“Richard a contribué de façon 
significative à la cause de l’unité 
canadienne, a-t-il dit. on se sou­
viendra de lui comme d une force 

sitive et nous allons le regretter 
aucoup
Interrogé à savoir s’il ne 

croyait pas que Richard Hatfield 
pourrait être appelé à servir dans 
d’autres fonctions publiques, le

premier ministre a répondu:“Je 
l’espère bien.”

Quant aux relations qu’il entend 
entretenir avec le nouveau pre­
mier ministre du Nouveau-Bruns­
wick. le libéral Frank McKenna, 

ui a balayé le Parti conservateur 
e la scène politique dans cette 

province. M Mulroney a dit qu’il 
les souhaitait positives

M Mulroney a souligné qu’il ne 
croyait pas l’accord du lac Meech 
menacé, même si M McKenna a 
clairement laissé entendre au 
cours de sa campagne électorale 
qu’il n’était pas aussi enthousiaste 
que son prédécesseur face à l’en­
tente constitutionnelle

Londres semble 
marquer des points
■ VANCOUVER (PO - L ef­

ficacité des sanctions éco­
nomiques contre le gouvernement 
de l’Afrique du Sua. remise en 

question par la Grande-Bretagne de 
Margaret Thatcher, est toujours vi­
goureusement défendue par le Ca­
nada et les 43 autres nations repré­
sentées à la 28ième reunion des 
chefs de gouvernement du Com­
monwealth à Vancouver 

Pourtant, pendant toute la jour­
née d hier, dans la capitale de la 
Colombie-britannique et derrière 
des portes closes, les chefs de gou­
vernement ont été forces de de­
mander à neuf ministres des Affai­
res extérieures de rechercher, au 
cours de rencontres séparées, tou­
tes les solutions et suggestions sus­
ceptibles de faire avancer la lutte à 
l’apartheid et de faire rapport au­
jourd’hui aux chefs de gouverne­
ment

Si elle est seule à refuser d’aller

plus loin dans la guerre des sanc­
tions. si elle s’est isolee par cette 
decision la Grande Bretagne a don­
ne l’impression de marquer des 
points dans la promotion de son opi­
nion en ébranlant les convictions 
des autres.

Au cours de seances d’informa­
tion separees. à plusieurs reprises 
au cours de la journée, dans ce qui 
ressemblait davantage à un blitz 
contre ceux qui ne pensent pas 
comme eux. les porte-parole britan­
niques n’ont pas cesse de dire que 
la position canadienne n’avait pas 
évolué depuis la réunion de Londres 
en 1986 et que la contribution du 
premier ministre Brian Mulroney, 
au cours des débats d’hier, consa­
crée à la question de T Afrique du 
Sud. était nulle et ne faisait pas 
avancer sa cause

Le Secrétaire d’Etat aux affaires 
extérieures du Canada. Joe Clark a

préféré, pour l’instant, ne pas com­
menter cette impression claironnée 
publiquement par la delegation bri­
tannique

Par contre, le premier ministre 
Brian Mulroney a bien voulu com­
menter la situation au cours de l’a- 
vant-midi d hier Si l’unanimité 
est évidemment souhaitable, a-t-il 
dit devant un petit groupe de jour­
nalistes, elle n’est pas indispensa­
ble puisqu'un large consensus est 
en train ae se dégager sur la néces­
site de maintenir une pression eco­
nomique sur le regime de l'apar­
theid en Afrique du sud "

C’est cette declaration et plu­
sieurs autres prononcées par des 
membres de la delegation cana­
dienne. où on parle de maintenir les 
sanctions et non plus de les accroî­
tre qui laisse croire à un recul dans 
la position canadienne Margaret Thatcher

Peoples présente
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Québec, Toronto, 
Frédéricton... et Ottawa?

Robert Bourassa l’a expérimenté de 1973 à 
1976 et a payé le prix. Brian Mulroney s'en est 
rendu compte douloureusement depuis 1984 et 
n'est certes pas pressé d'en vérifier les consé­
quences auprès de l'électorat: les grandes vic­
toires électorales, les balayages selon l'expres­
sion populaire, ont parfois des lendemains qui 
ne chantent pas Le nouveau premier ministre 
du Nouveau Brunswick. Frank McKenna, qui se 
déclarait l'homme le plus heureux du monde 
mardi soir, réalisera probablement lui aussi 
très vite que les triomphes trop éclatants en po­
litique font vite surgir les situations conflictuel­
les.

Cette victoire libérale qui a effacé toute tra­
ce d'opposition, était prévisible, mais peut-être 
pas avec autant d'ampleur. Elle constitue un 
danger pour la population désormais privée 
d une voix officielle d'opposition et un danger 
pour le gouvernement qui risque d'interpréter à 
tort ce résultat comme un chèque en blanc don­
né par les électeurs. Tenu à l'écart du pouvoir 
depuis 17 ans, le parti libéral devra manifester 
une discipline à toute épreuve et le chef Frank 
McKenna tenir la poigne solide pour éviter les 
pièges et les tentations du favoritisme. Si l u- 
sure du pouvoir rend imprudent et jusqu'à un 
certain point inapte à bien gouverner, il en va 
ainsi d une trop grande force numérique.

Du côté des perdants, même si M. Richard 
Hatfield a pris tout le blâme de cette catastro­

phe. il faut pointer du doigt les conservateurs 
qui ont fermé les yeux sur les signes avant-cou­
reurs de ce désastre. Il leur appartenait d'in­
diquer fermement la sortie à leur chef, même 
s'il n'a jamais été déclaré coupable de ce dont 
il était soupçonné. En lui réitérant leur confian­
ce, ils l'ont suivi plus ou moins consciemment 
sur les pentes du suicide politique collectif.

A souligner aussi qu'en évinçant les conser­
vateurs, les électeurs du Nouveau-Brunswick 
n'ont pas pris le risque de déléguer un ou deux 
néo-démocrates dans l'opposition, signe que le 
NPD était soit mal organisé, soit mal connu, ce 
qui n'augure pas très bien pour le scrutin fédé­
ral.

Enfin, comment ne pas penser que cette gifle 
constitue un avertissement pour les conserva­
teurs fédéraux. Depuis qu’ils ont pris le pou­
voir. deux de leurs bastions sont tombés aux 
mains de l’ennemi libéral, soit l'Ontario et le 
Nouveau-Brunswick, cependant que les amis 
péquistes de M. Mulroney étaient eux aussi em­
portés par une vague rouge. M. Mulroney aura 
beau prétendre qu'il n'existe pas de lien entre 
une élection fédérale à venir et des élections 
provinciales, le fait demeure que ses alliés 
tombent comme des mouches. Après Québec, 
Toronto, Frédéricton, sera-ce Ottawa qui chan­
gera de maître politique?

Jean Vigneault

Une proposition à oublier
En suggérant que le conseiller du district no 

12 revienne plus tard avec sa proposition d une 
tarification plus élevée pour les citoyens des 
villes de banlieue désireux d'utiliser les pistes 
de ski du Mont Bellevue, le maire Jean Paul 
Pelletier a tiré ses conseillers d une discussion 
où ils s'embourberaient.

C'est vrai que les citoyens des villes de ban­
lieue profitent de certains services à Sherbroo­
ke sans payer de taxes ici. Mais c’est vrai aussi 
qu'ils paient pour une partie de ces services, 
notamment quand ils ont à acquitter une tari­

fication au Mont Bellevue. Vrai aussi que si on 
les écartait systématiquement en les pénalisant 
par des prix plus élevés, on priverait la ville de 
Sherbrooke d une certaine source de revenus 
sans pour autant donner un meilleur service 
aux Sherbrookois. Le conseiller Jean Perrault a 
raison de dire qu’il faudrait pratiquement une 
carte de citoyens pour appliquer la suggestion 
de son collègue Jacques Jubinville. Ce qui coû­
terait plus cher que les profits enregistrés avec 
une hausse sélective des tarifs.

J.V.

Trop de haine
La guerre est une atrocité et une absurdité en 

soi, même entre soldats. Quand elle tue des en­
fants dans une école de Bagdad, elle nous fait 
mal à tous, elle nous rapetisse. Sous la coupe 
du shah, l'Iran attirait la sympathie. Sous le 
despote Khomeinv qui se fait passer pour un re­
ligieux. l'Iran ne mérite plus que la réprobation

universelle. Ca fait sept ans que ces deux pays 
s'entretuent. Il serait temps que les grandes 
puissances cessent de parler du désarmement 
des années 2 000 et désarment, en cessant de 
leur vendre le matériel, des pays qui ont ac­
cumulé trop de haine pour voir ce qu'ils font.

J.V,

fi— ---- *
^— POINT DE VUE J
Des dossiers préoccupants pour nos droits

La Ligue des Droits et Libertés 
est plus souvent amenée à critiquer 
et à protester lorsque les libertés 
fondamentales sont violées, qu'à 
distribuer les félicitations Ce sont 
très souvent les gouvernements 
même qui sont chargés de faire 
respecter les droits qui se retrou­
vent au banc des accusés

Le dossier le plus important 
mené par la Ligue des Droits et Li­
bertés lors du printemps dernier fut 
sans doute la campagne contre le 
retour de la peine de mort au Ca­
nada qui a culminé au début de 
l'été dernier par le vote aux Com­
munes d'Ottawa rejetant la propo­
sition de certains députés conser­
vateurs. supportés par l'opinion pu­
blique

Le résultat du vote a de quoi 
étonner si l'on considère les son­
dages qui ont précédé le vote. En 
effet, une bonne majorité des dé­
putés conservateurs était favorable 
au retour de la peine capitale reflé­
tant en cela le désir de la majorité 
de la population. Le renversement 
de cette tendance est très certai­
nement attribuable au travail de 
sensibilisation effectué dans tous 
les milieux, aux arguments extrê­
mement convainquants militant 
contre le retour à la barbarie de la 
peine capitale.

Plus spécifiquement, il faut sou­
ligner et féliciter le travail de sen­
sibilisation effectué par les groupes 
de défense des droits, les églises, 
les députés dont plusieurs députés 
conservateurs qui. à rencontre de 
la position majoritaire de leur parti 
et de l'opinion publique ont pris po­
sition contre la position émanant de 
leur propre parti.

A souligner également l'influence 
déterminante du premier ministre

Mulroney sur le résultat du vote, 
suite à sa prise de position person­
nelle aux Communes, claire et sans 
équivoque, contre la proposition

Les résultats de ce débat qui 
constituent sans aucun doute une 
victoire importante pour les droits 
et libertés risquent cependant d'ê­
tre ternis par les effets de deux au­
tres dossiers qui retiennent parti­
culièrement l'attention publique ces 
temps-ci.

Les résultats de ce débat qui 
constituent sans aucun doute une 
victoire importante pour les droits 
et libertés risquent cependant d'ê­
tre ternis par les effets de deux au­
tres dossiers qui retiennent parti­
culièrement l'attention publique ces 
temps-ci.

Il s'agit des dossiers sur l'immi­
gration et sur les services secrets 
de renseignement et de sécurité. 
D'une part, le bill C-84. mesure lé­
gislative présentée en catastrophe 
comme la solution coercitive et ré­
pressive nécessaire au problème 
des réfugiés au Canada Ce bill qui 
a suscite l'opposition unanime clés 
groupes sociaux, des Eglises et des 
partis de l'opposition a également 
été dénoncé par plusieurs des meil­
leurs juristes canadiens spécialistes 
des Chartes des Droits. Selon eux. 
le bill contrevient de façon flagran­
te aux droits reconnus par nos 
chartes des droits et par certains 
traités internationaux agréés et si­
gnés par le Canada

Quant au dossier des Services de 
renseignement et de sécurité qui 
fait surface présentement et qui 
embarrasse considérablement le 
gouvernement conservateur, il se­
rait bon de rappeler qu à 1 époque 
où le gouvernement libéral se pré-

po
for

Plutôt aux millions de 
Bill Cosby.

La culture est % raiment 
enrichissante

Vous penseï au Salon 
du Livre?

« SM

" Il dit que tout est correct, c'est sa couverture pour son rôle d'agent du service des renseigne­
ments."c OPINION DES LECTEURS

parait à adopter la loi créant le 
Service, le parti conservateur avait 
appuyé la position de la Ligue des 
Droits qui a réclamé en vain que le 
projet de loi soit modifié pour in­
clure des garanties suffisantes aux 
droits fondamentaux ainsi que des 
mesures de surveillance adéquates 
des activités du service.

Depuis son accession au pouvoir, 
les conservateurs se sont très peu 
préoccupés de la question des Ser­
vices secrets. Les événements ac­
tuels qui confirment les appréhen­
sions manifestées par la Ligue des- 
Droits et Libertés à l’époque, jus­
tifient donc une remise à l'ordre 
majeure dans l’organisation des 
Services secrets et l'intérêt public 
dans ce cas ne saurait se satisfaire 
d'un bouc émissaire.

Si l'encadrement législatif des 
Services de renseignement était 
inadéquat à l'époque, de l'avis du 
parti conservateur et de celui de la 
Ligue, il n'en est pas meilleur au­
jourd'hui.

Si le gouvernement a amassé des 
ints dans le dossier des droits 

ôndamentaux avec le dossier sur 
la peine de mort, il pourrait les 
perdre facilement dépendant de la 
façon dont seront traités les deux 
dossiers précités. Ces deux dossiers 
touchent de très près les questions 
de sécurité nationale Le concept 
de sécurité nationale justifie depuis 
plusieurs années les pires violations 
des droits et libertés dans un grand 
nombre de pays II est donc essen­
tiel que les questions en jeu dans 
ces deux dossiers soient réglées 
dans le respect intégral de nos 
chartes des droits
Gaston M. Dechêne. coordonnateur 
Ligue des droits et libertés ( Estrie )

Pour qui nous prend-t-on? C'est 
là la première reaction que nous 
avons a la lecture du rapport inté­
rimaire du ‘National Acid Precipi­
tation Program" des Etats-Unis. 
Les Américains viennent prétendre, 
candidement, sans rire, que “les 
pluies acides ont un impact mini­
mal sur les lacs et rivieres, elles 
n’endommagent pas les cultures ni 
les arbres":

Ben voyons, qu’est-ce qu'ils at­
tendent pour ajouter que les pluies 
acides sont bénéfiques pour les éra­
bles et la forêt! La disparition lente 
de la couche d'ozone a l'entour de 
la planète, là les Américains réa­
gissent vigoureusement: cela les 
touche directement. Les pluies aci­
des: y a rien là pour eux. même si 
en Nouvelle-Angleterre ils logent à 
la même enseigne qu'au Québec.

Que pèsent les quelques électeurs 
des états du Nord-Est dans la ba­
lance politicienne des partis amé­
ricains à côté des millions de dol­
lars et de votes des régions polluan­
tes du Midwest américain ? Poser la 
question, c’est y répondre: pas 
grand chose. Alors pensez donc... le 
Québec, c’est au dernier rang de 
leurs préoccupations.

La réaction canadienne à ce rap­
port, celle du ministre fédéral Torn 
McMillan comme celle du ministre 
québécois Clifford Lincoln, en est 
une de bon sens et d'exaspération. 
Le fédéral se propose donc de met­
tre en branle une campagne de sen­
sibilisation aux Etats-Unis même. 
Enfin, pourrait-on dire!

C’est bien, mais toujours pas as­
sez. Il ne suffira pas d'augmenter 
les pressions, il faudrait aussi créer 
des alliances fortes et réelles avec 
les groupes américains qui combat­
tent pour les mêmes objectifs que 
nous. C'est lorsqu assez d'Améri­
cains parleront eux-mêmes à leurs 
compatriotes de la responsabilité 
qu'ils doivent assumer dans cette 
catastrophe que la situation chan­
gera au niveau politique. Que pè­
sera le 800 000 dollars canadiens 
face aux 3 millions de dollars dé­
pensés par les pollueurs américains 
pour lutter contre toute loi qui res­
treindrait leurs actions néfastes.

Ensuite, nous devons dénoncer 
l'inaction reagamenne sur la scène 
internationale Les pluies acides, 
cela vaut un point à l'ordre du jour

Une pluie d'absurdités acides
de forums comme les Sommets des 
sept. l'Assemblée générale de 
l'ONU ou les réunions du Common­
wealth

Or. de crainte de froisser le 
géant américain, le Canada reste 
coi Souvenons-nous de Tchernobyl, 
de Bhopal, des essais nucléaires 
français dans le Pacifique: à cha­
que occasion, le Canada faisait en­
tendre sa voix pour condamner ici 
et là. Or, lorsque le drame se dé­
roule chez nous, deux ministres de 
l'Environnement ayant à coeur 
leurs responsabilités sont quasi­
ment seuls à se battre dans le dé­
sert politique. Que ne crierions- 
nous à en perdre haleine si les 
pluies acides nous parvenaient de 
l'Union soviétique via l'Alaska!

C'est un immense cri qu’il faut 
lancer à la face du monde, une pro­
testation sans pareille, et injecter 
dans les moyens de lutter contre 
l'acidité des sommes bien plus con­
sidérables que ce n'est le cas.

Les producteurs et productrices 
agricoles et forestiers ne sont pas 
des marginaux dans ce drame fa­
milial. Pourtant, eux dont le patri­
moine s'éteint, asphyxié par le dé­
potoir aérien, ne reçoivent que mé­
pris devant leur plaidoyer: il y a 
pour 100 millions de dollars de per­

tes assumées par nos acériculteurs, 
qu’on se garde bien de l’oublier.

Le déluge du 14 juillet sur Mon­
tréal provoque un branle-bas de 
combat (avec raison d’ailleurs) 
pour des compensations. Le déluge 
permanent des pluies acides est 
certes rentré dans le discours sym­
pathique d’un McMillan ou d’un 
Lincoln, mais personne ne se bous­
cule pour réparer les dégâts. Se­
rait-ce que la protection de l’envi­
ronnement n'est prise au sérieux 
que lorsque l’onbeut dénoncer le 
milieu agricole? Et lorsque ce der­
nier en est la victime?

Parfois, l’on se permet de rêver 
que le coût d’un seul sous-marin 
destiné à l'Arctique couvrirait bien 
des dépenses utiles pour amoindrir 
l'effet des pluies acides. Question 
de priorité, nous répondra-t-on. Ain­
si donc, surveiller les dessous de la 
glace est une priorité nationale; 
sauver nos forêts n’en est encore 
qu'au stade de balbutiement natio­
nal pour nos gouvernements.

C'est bien pour cela que les Amé­
ricains se retrouvent en position de 
nous noyer sous une pluie d’absur­
dités!

Jacques Proulx
Président UPA

Laurence Foisy, muséologue
Laurence, ton départ subit se 

présente comme un grand vide. Tes 
compagnons de la muséologie 
étaient là près de toi lorsque nous 
t'avons reconduit à ton dernier re­
pos. Nous n'oublierons jamais l'im­
mense succès que tu as remporté 
avec ton exposition des oeuvres de 
Suzor Côté. Tous nous sommes 
d'accord pour dire comment il est 
difficile d'oeuvrer dans un musée 
en région. Un regret que nous 
avons tous pour toi. c'est que tu 
n'as pas profité pleinement de ces 
honneurs, de ce grand succès.

Tu nous as démontré qu'à force 
de travail, de persévérance et de 
ténacité, ce qui paraît impossible 
se réalise avec toi. Ton départ est 
une grande perte pour la muséolo­
gie. Ton professionnalisme a grandi 
au fil des ans que tu as exercé ce 
métier, et au moment où tu maîtri­
sais tout cela comme des éléments

à la fois difficiles et à la fois tel­
lement motivants, il a fallu que tu 
nous quittes.

Je veux te dire, Laurence, qu'en 
plus de perdre une grande profes­
sionnelle de la muséologie nous per­
dons également une grande amie, 
une confidente. Nous sommes per­
suadés que ton passage avec nous 
nous donne toute l'énergie nécessai­
re pour poursuivre ce que nous 
avons à réaliser. Par ton exemple, 
tu nous encourages à pousser plus 
loin nos limites et à faire avancer 
cette science qu'est la muséologie, 
qui te tenais tellement à coeur.

L'expérience veut que ce départ 
ne soit pas momentané et que nous 
nous reverrons de toute façon, que 
tu le veuilles ou non.

A notre prochaine rencontre, un 
de tes amis muséologues.

Pierre Jean, directeur 
Musée Beaulne

BILLET

AVIS AUX LECTEURS: Dans le 
cadre des fêtes du 30ème anniver­
saire de la Faculté d'éducation de 
(’Université de Sherbrooke, les étu­
diants du département d'enseigne­
ment au préscolaire et au primaire 
ont été invités à produire un texte 
littéraire en rapport avec la didac­
tique du français. Sujet bien aride, 
pensez-vous, pour qui veut faire 
preuve d'imagination. Détrompez- 
vous, car voici une des rédactions 
qui. dans un contexte social de re­
valorisation de l'orthographe, mon­
tre à tout le moins l'intérêt de la 
plupart des futurs maîtres à déve­
lopper l'art de la composition et le 
respect des règles de l’écrit. Cons- 
tatez-le vous même en lisant cette 
courte histoire qui. ma foi, n'a pas 
si mauvaise mine.

Louis M. Ouellette 
Professeur à la Faculté d'éducation

Du chemin, j’en ai fait.
A la sortie de la manufacture, 

c'est à peine si j'ai eu le temps de

Pousse-mines universitaire
vacance 
quelque 
disponit

panier
aussitôt empoigné par une main 
d'enfant qui s'écria: “C'est lui que 
je veux! ' Traîné au comptoir, on 
m'a glissé dans un sac pour fina­
lement m enfermer dans un coffre 
en cuir.

On m a laissé quelques jours de 
répit où j'envisageais 1 avenir avec 
pessimisme Mes compagnons et 
compagnes de coffre n'ayant pas 
•ylus d expérience que moi. mani- 
estaient eux aussi leurs inquiétu­

des
Puis, un bon matin, l'inévitable 

se produisit Après un vovage tur-

8

bulent. on me déposa sur un pupitre 
d'où je pus enfin observer le visage 
de mon propriétaire.

Tout excité, le sourire aux lè­
vres. il faisait exécuter des cabrio­
les à ses doigts tout autour de moi. 
Soudain, une de ses mains m ag- 
grippa. Je la sentais crispée et moi­
te. J en étouffais.

La langue pendante, il m'installa 
sur une feuille blanche où il mit 
beaucoup de poids et d'ardeur à me 
faire tournoyer et virvolter. Ma 
mine se cassa; quelques petits 
coups sur ma tète et oups! il me 
laissa choir, épuisé.

Ce furent mes premiers essais. 
J'en ai tracé des lettres et des let­
tres. puis je les ai assemblées pour 
ensuite en écrire des séries. J’ai 
copié et recopié, tant et tant de 
mots qu'ils me sont devenus fami­
liers

Tranquillement, je me suis aper­
çu que la main qui m'enveloppait 
chaque jour, grandissait et relâ­
chait son etreinte Peut-être était- 
ce la naissance de notre amitié qui 
me permit enfin de respirer

Mais, ce que j'avais gagné en 
confort, je l'ai perdu sur le plan du 
travail De fait, je ne cessais de 
tracer L'habitude aidant, J'en vins 
à lire ce que je m épuisais a écrire 
Ma vie devint intéressante. Des 
contes fabuleux, des histoires far­
felues. des devinettes que je m'a­
musais à découvrir, des poèmes en­
chanteurs. et. à travers cette cour­
se effrénée, j'ai appris à connaître 
le petit bonhomme qui me guidait 
Nous devenions complices

Je l'ai vu grandir ce petit bon­
homme Il m a fait écrire, dessi­
ner. faire des calculs, découvrir le 
monda, je le suivais partout Les

vacances scolaires nous éloignaient 
peu, mais j’étais toujours 

ispônibles pour écrire à mes ami- 
sies), ou encore pour être son con­
fident.

Il m'a fait écrire des trucs utiles 
et inutiles, sensés et insensés Que 
de fois il m’a laissé hésitant au-des­
sus de la feuille Que de fois il m’a 
fait rayer des phrases que i’avais 
mis des heures à écrire A l'occa­
sion, il s'enflammait et me lâchait 
brusquement sur le bureau. Je ne 
savais s'il s'exaspérait contre lui ou 
contre moi

Aujourd'hui, je suis à l'Univer­
sité où je crayonne toujours ardem­
ment Dans lê cadre du cours de la 
didactique de l’écrit j'ai parfois 
l'impression de revoir ma vie On y 
décrit entre autres l'apprentissage 
de l’écriture

Mon petit bonhomme, s'il m'en­
tendait rappeler ainsi, ne cesse de 
prendre des notes sur les situations 
d'écriture intéressantes pour les 
enfants.

Et puis, vous savez? Le lundi, 
journée de stage, je corrige des co­
pies semblables à celles que mon 
petit bonhomme et moi avons écri­
tes à nos débuts. Il m’arrive sou­
vent de réfléchir ainsi, histoire de 
m'évader quelques fois durant les 
cours II n en aécoule rien de très 
élaboré, mais tout de même, je ne 
suis qu'un pousse-mines

Et qui sait, peut-être aurai-je un 
jour la chance de rédiger une thèse 
sur ma vie et devenir célèbre"’ J’es­
père seulement que mon petit bon­
homme et moi ferons encore longue 
route ensemble.

Hélène Cormier 
étudiante au DEPP
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Le prix Nobel de physique 
décerné à deux Suisses

Zl RICH (AFP) — Alexander 
Mueller et Georg Bednorz, nou­
veaux prix Nobel de physique, 
estiment qu'il leur reste "enco­
re beaucoup de choses à décou­
vrir" dans le domaine de la su­
praconductivité ainsi qu'ils l'ont 
déclaré hier à Zurich lors de 
leur accueil triomphal au labo­
ratoire de recherche IBM,

"Notre travail est loin d être ter­
miné", a indiqué le professeur 
Mueller, rentré précipitamment de 
Naples où il assistait le matin 
même à un congrès de physiciens 
italiens ‘‘Nos recherches s'appli­
quent pour l'instant aux courants de 
basse-tension mais nous espérons 
d'ici l'an 2000 nous en servir notam­
ment pour le transport des courants 
à haute-tension a ajouté le prix 
Nobel 1987 qui doute qu’on puisse 
utiliser ses travaux à des fins mili­
taires ainsi que certains articles de 
journaux le laissait entendre.

L'air fatigué et les cheveux en 
bataille, le physicien suisse de 60 
ans a confié qu'il s’attendait un peu 
à cette récompense: "Depuis qu'on 
a manifesté beaucoup d'intérêt 
pour mes travaux, il a commencé à 
en être question”,

Vêtu a un costume bleu et por­
tant une barbiche poivre et sel le 
professeur Mueller affichait une 
grande sérénité tout en répondant 
avec modestie aux questions des 
journalistes auxquelles il a avoué 
qu il avait hâte de rentrer chez lui.

De son côté Georg Bednorz. de 23 
ans son cadet et T un des plus jeu­
nes prix Nobel ainsi que l a souli­
gne le professeur Mueller, avait 
d avantage de mal à réaliser: "De­
puis le coup de téléphone de Stock­
holm pour me prévenir, je suis sur 
un nuage et je ne sais pas quand 
j'en redescendrai”, a indiqué le 
eune physicien ouest-allemand, 
allure décontractée avec sa che­

misette au col ouvert Arborant une 
épaisse moustache brune, il porte 
tout comme son collègue des lunet­
tes derrière lesquelles pétille un re­
gard malicieux

A la question de savoir ce qu’il 
allait faire de l'argent de son prix. 
Georg Bednorz a indiqué qu'il 
comptait se faire construire une 
maison.

Par ailleurs, le prix Nobel 1987 
de chimie a été décerné au Fran­
çais Jean-Marie Lehn et aux Amé­
ricains Donald J Cram et Charles 
J Pedersen

Ce prix, accompagné d'un chèque 
de 2.715 millions de couronnes 
iS600.000 environ) récompense les 
deux chercheurs américains — 
Charles Pedersen est d origine nor­
végienne — et le lauréat français 
originaire de Rosheim en Alsace 
pour avoir "élaboré et mis en appli­
cation des molécules pouvant avec 
une haute sélectivité exercer une 
action spécifique de structure c'est- 
à-dire des molécules capables de se 
reconnaître et de sélectionner d'au­
tres molécules avec lesquelles elles

Alexander Mueller
peuvent se transformer en comple­
xes".

Les lauréats ont obtenu, toujours 
selon les attendus de l'académie, le 
prix "pour avoir fabriqué des com­
posés organiques de faible masse 
moléculaire ayant des propriétés 
très particulières".

Du 19 au Tous les tours, vous travaillez avec 
vos YEUX vos MAINS et votre DOS

24 octobre, Cette semaine c est le temps 0 y penser
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• Reagan en appelle au peuple
WASHINGTON i AFP ) — Le président Ronald 

Reagan en a appelé hier au peuple américain en 
lui demandant de soutenir son candidat à la Cour 
suprême, le juge Robert Bork, dans une allocu­
tion que les trois grandes chaînes de télévision 
ont refusé de transmettre en direct.

M. Reagan a invité ses compatriotes à faire 
pression sur leurs sénateurs afin d'arracher la 
confirmation du juge Bork. Celle-ci, sur laquelle 
le sénat, dominé par les démocrates, devrait vo­
ter dans les prochains jours, paraît très compro­
mise, une majorité de sénateurs, parmi lesquels 
quelques républicains, s'étant prononcée contre 
M. Bork.• Raid contre un pétrolier

BAGDAD (AFP) — L'aviation irakienne a lan­
cé hier soir un raid contre un pétrolier dans la 
zone d'attente des navires près du terminal ira­
nien de Kharg, 36 heures après le tir d'un missile 
sol-sol iranien sur Bagdad, qui a fait mardi 32 
morts, dont 29 écoliers.

Un porte-parole militaire à Bagdad, cité par 
l'agence irakienne INA. a indiqué que l'attaque a 
eu lieu à 18h45 locales (15h45 GMT), contre un 
"important objectif naval" -terme désignant gé­
néralement un pétrolier dans les communiqués 
irakiens- dans la zone d'attente des pétroliers, à 
l'est de l'ile iranienne de Kharg. au nord-est du 
golfe Persique.• John Zaccharo acquitté

NEW YORK (AFP) — La Cour suprême de 
l'Etat de New York a acquitté mercredi M John 
Zaccharo, mari de l'ancienne candidate démo­
crate à la vice-présidence Geraldine Ferraro, 
des accusations de corruption et d'extorsion de 
fonds qui pesaient contre lui dans une affaire de 
télévision par câble.

Le verdict a été annoncé à l'issue de deux 
jours de délibération par un jury composé de 
neuf hommes et trois femmes à la Cour suprême 
du Queens, quartier de New York et apres une 
ultime plaidoirie de la défense,

M. Zaccharo, 54 ans, était accusé d’avoir or­
ganisé avec l'ancien président de la commune du 
Queens, M. Donald Manes — qui s'est suicidé il y 
a 18 mois — une opération où il acceptait de con­
fier un contrat de télévision par cable pour le 
Queens à Cablevision System Corp, en échangé 
de pots-de-vin.• Duarte embrasse le drapeau

WASHINGTON (AFP) — Le président salva- 
dorien Napoleon Duarte a volontairement violé 
les règles du protocole hier à la Maison-Blanche 
en interrompant son discours pour aller embras­
ser la bannière étoilée, à la surprise de ses hô-

Lors d'une cérémonie dans les jardins de la 
présidence au début de sa visite, le chef de l'Etat 
salvadorien a quitté le podium où il prononçait 
son discours au côté du président Ronald Reagan 
pour aller calmement embrasser le drapeau 
américain tenu par un militaire.

“Maintenant, président Reagan, laissez-moi 
violer le protocole, a-t-il expliqué. J'ai vu sou­
vent pendant ma vie des gens, le coeur rempli de 
haine, mettre le feu au drapeau américain. Cette 
fois, permettez-moi d'aller vers votre drapeau et 
au nom de mon peuple, de lui donner un baiser. 
Le geste spectaculaire de M. Duarte a fait sen­
sation parmi les invités qui l'ont chaleureuse­
ment applaudi.
M’Bow perd des voix

PARIS (AFP) — L'Espagnol Federico Mayor 
s'est encore rapproché au Sénégalais Amadou 
Mahtar M'Bow au quatrième tour de scrutin 
pour l'élection du directeur général de l'UNES- 
CO. qui n'a permis à aucun candidat d'obtenir la 
majorité absolue requise.

L un d'eux sera forcément élu au cinquième et 
dernier tour, prévu pour demain à 17h00 GMT. 
Selon le règlement de 1UNESCO. ce dernier tour 
met en compétition à la majorité relative les 
deux candidats les mieux placés.

Le fait notable du quatrième tour est le recul 
de M M'Bow L'actuel directeur général, en lice 
pour un troisième mandat, perd des voix pour la 
première fois depuis le début de l'élection, tandis 
que son adversaire espagnol est en progression 
constante• Greenpeace échoue

BRUXELLES iAFPi — L'organisation écolo­
giste Greenpeace est intervenue en vain hier soir 
pour perturDer le départ du plus grand navire-in­
cinérateur du monde, le Vulcanus II, du port bel­
ge d Anvers en direction de la mer du Nord via 
les Pavs-Bas, a-t-on appris de source portuaire 

Escorté par trois navires de la police fluviale 
et protégé par les forces de l'ordre, le Vulcanus 
a pu sortir de l'écluse Van Cauwelaert et gagner 
l'Escaut
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Levée de fonds de l’UNICEF

L’objectif porté à 50,000 $ cette année
par Gilles DALLAIRE 

SHERBROOKE — L'an dernier, les mil­
liers d'enfants et d'adolescents estriens qui 
ont prêté main-forte à l’UNICEF lors de sa 
levée de fonds ont recueilli 35,000 S et une 
somme de 7,000 S a été amassée dans les 
établissements commerciaux.

Cette année, on veut 
faire encore mieux On 
veut recueillir une 
somme de 50.000 S, ob­
jectif réaliste qui sera 
atteint si chacun met 
l'épaule à la roue, a dé­
claré. hier, le coordon­
nateur de la levée de 
fonds dans le secteur 
de Lac-Mégantic, M. 
Joseph-Arthur Poulin, 
lors d une conférence 
de presse tenue à Sher­
brooke dans le but de 
rappeler l'imminence 
de la campagne de fi­
nancement 

M. Poulin a révélé

que les responsables 
régionaux de la levée 
de fonds rêvent que les 
étudiants qui, le 31 oc­
tobre. tendront, d'une 
main, un sac destiné à 
recevoir des friandises 
et. de l'autre, une boite 
destinée à recevoir les 
dons, recueillent 40,000 
S et qu'une somme de 
10.000 S soit récoltée 
dans les endroits fré­
quentés par le public.

Un don de vie
“Nos offrandes et les 

offrandes de Canadiens

qui. ce jour-là, répon­
dront à l appel lancé 
par UNICEF sauveront 
la vie de millions d'en­
fants qui. sans leur gé­
nérosité, mourraient de 
mort précoce par ma­
ladie ou par malnutri­
tion ", a-t-il souligné 

Le député du comté 
de Sherbrooke à l'As­
semblée nationale, M 
André-J. Hamel, pa­
tron d’honneur de la le­
vée de fonds à l'éche­
lon régional, a fait 
écho aux propos de M 
Poulin, rappelant que, 
dans les pays les plus 
pauvres du monde, un 
enfant sur trois meurt 
avant d’avoir atteint 
l’âge de cina ans.

Une richesse 
gaspillée
“Un enfant est la 

plus grande richesse 
d'un pays. C’est son 
avenir Pourtant 
280,000 enfants meurent 
chaque semaine, faute 
de nourriture ou de 
soins Inutilement, car 
il est possible de com­
battre la malnutrition 
et la maladie chez ces 
enfants vulnérables La 
réhydratation orale, la 
vaccination, la surveil­
lance de la croissance, 
l’allaitement maternel, 
l'espacement des nais­
sances et de meilleures 
pratiques de sevrage 
pourraient, pour moins

de 10 $ par enfant, sau­
ver la vie de sept mil­
lions d enfants chaque 
année ', a-t-il expliqué 
en révélant qu au cours 
des cinq dernières an­
nées plus de quatre 
millions d enfants ont 
été sauvés, dont un 
million et demi, l'an­
née dernière seule­
ment, par la vaccina­
tion et la réhydratation 
orale.

Selon M Hamel, fer­
mer les yeux sur la 
mort massive d'enfants 
dans les pays pauvres, 
c’est s en rendre in­
consciemment compli­
ce “Nous ne devons 
pas admettre pareille 
calamité comme nous

ne devons pas oublier 
que. durant la famine 
qui. il y a deux ans. a 
attiré tous les regards 
sur l'Afrique, plus d'en­
fants sont morts en si­
lence au Pakistan et en 
Inde que dans toute 
l'Afrique, sans que l'é­
cho de leurs souffran­
ces parvienne dans nos 
salons", a-t-il déclaré

Un ambassadeur
Il a fait part de sa 

volonté d'être non seu­
lement le président 
d'honneur de la levée 
de fonds d'UNICEF en 
Estrie mais aussi de 
devenir l'ambassadeur 
des Estriens auprès

En bref

Une approche face au cancer qui 
mise sur la participation du patient

• Santé Québec: ça rapporte 10 $
L'enquête Santé Québec se poursuit et entre­

prend son avant-dernière période d'entrevues le 
22 octobre. Jusqu'au 14 novembre, plusieurs ré­
sidants de Nantes, St-Romain. Fleurimont, As­
cot, Windsor, Magog. St-Élie d’Orford, St-Denis- 
de-Brompton et Sherbrooke seront sollicités pour 
répondre aux nombreuses questions de l'enquête.

Celles-ci visent à dresser un portrait de l'état 
de santé de la population sur le territoire des di­
vers départements de santé communautaire de 
façon à prévoir les services requis pour répondre 
aux besoins réels.

Les personnes qui se feront les porte-parole de 
leur ménage auprès de l'intervieweur de Santé 
Québec, se verront remettre la somme de 10 $ en 
compensation du temps accordé.

• Concours littéraire pour les 55 

ans et plus
Le concours littéraire La Plume d'argent qui 

s'adresse aux personnes âgées de 55 ans et plus, 
est maintenant lancé sous l'égide du Centre Ber- 
thiaume-Du Tremblay.
Toute personne de ce groupe d'âge peut y par­

ticiper en soumettant un manuscrit de 100 pages 
ou plus, en langue française, dans les genres sui­
vants: monographie, récit, biographie, roman, 
fiction, nouvelles.
La personnes gagnante, en plus de voir son ma­

nuscrit édité et distribué, recevra une bourse de 
500 $
Les intéressés ont jusqu'au 31 janvier 1988 pour 

participer. Les bulletins d'inscription sont dis­
ponibles auprès du Centre Berthiaume-Du Trem­
blay. a s Mme Françoise Morin, 1474 est, rue 
Fleury, Montréal. Qc. H2C 1S1.

• Santé et sécurité
Dans le cadre de la semaine de la santé et de la 

sécurité au travail, le Centre local de services 
communautaires (CLSC) du Val Saint-François 
de Windsor en profite pour rendre hommage aux 
Industries Ste-Anne-de-la-Rochelle (maison 
Alouette). Cette compagnie est spécialisée dans 
la fabrication de maisons préfabriquées. Le 
CLSC félicite la compagnie pour l'excellence 
d'une de ses réalisations, conçue pour améliorer 
la santé et la sécurité de son personnel. Aupara­
vant. les travailleurs devaient faire avancer ma­
nuellement les modules en construction sur la 
chaîne de montage. La compagnie a maintenant 
installé un système d'avancement de ces modu­
les. accompagné d une alarme et d'un système 
de lumières, qui préviennent les travailleurs de 
l’avancement des modules, diminuant ainsi les 
risques d'accidents

SHERBROOKE - 
Est-il possible d’adop­
ter une attitude posi­
tive face au cancer? 
Peut-on contribuer soi- 
même à sa guérison 
lorsqu'on est malade’’ 
Faut-il dire la vérité 
aux personnes victimes 
de cette maladie?

Autant de questions 
auxquelles répondra le 
Dr Jocelyn Demers 
lorsque, le mercredi 21 
octobre, il inaugurera à 
titre de conférencier 
invité, les activités de 
Solidarité-Cancer de 
l'Estrie. pour la saison 
87-88.

Médecin spécialiste 
à l'hôpital Ste-Justine 
de Montréal et co-fon­

dateur de l’association 
LEUCAN qui regroupe 
des parents d’enfants 
atteints de leucémie ou 
de cancer, le Dr De- 
mers a développé au­
près de sa jeune clien­
tèle une approche face 
au cancer qui mise sur 
la participation du pa­
tient.
“Une guérison, ça se 

dessine d'abord entre 
les deux oreilles", sou­
tient le spécialiste.

Il croit par consé­
quent important de 
dire la vérité aux gens 
sur la nature de leur 
maladie et cela, afin de 
leur offrir la possiblité 
de mobiliser toutes 
leurs énergies et leurs

ressources pour gagner 
le combat.

Dr Jocelyn Demers

Laissez

ESPRI i
vous garder au 

chaud cet hiver!

IL

En polyamide , 
nouveau tissu super léger, 
super chaud, doublé en 
futon. Lavable à la machine 
Choix de belles teintes 
pastel.

Ensemble 
foulard et tuque

ESPRIl

a r®34

Pour Elle et LuiPAN'11
41 King O., angle King et Grandes Fourches

Gratuite et ouverte à 
tous, la conférence du 
Dr Demers qui sera 
présentée à 19h30. à la 
salle Alfred-Desro­
chers, pavillon 3 du 
CEGEP de Sherbrooke, 
s’inscrit dans les objec­
tifs de Solidarité-Can­
cer Estrie. un groupe 
d'entraide ouvert aux 
personnes atteintes de 
la maladie et à leurs 
proches.

Joseph-Arthur Poulin

des enfants oubliés du 
monde entier et il a in­
vité ses concitoyens à 
faire preuve d'une 
grande générosité 
quand, dans la soirée 
du 31 octobre, des en­
fants frapperont à leur 
porte.

Le responsable de la 
levée de fonds à Sher­
brooke est M. Fernand 
Rar.court.

André-J. Hamel

(Siecor (r^p^al\
Boutique de décoration 
et cadeaux de distinction_
* grande variété de cadeaux
• certificat-cadeau
• plan mise de côté
* très beau choix d articles de décoration

Promenades King 
2341. King ouest. Sherbrooke.

564-4049

SERVICE DE 
DECORATION

APIS
UEc • Draperies

• Papiers peints
• Peinture
• Tapis
• Stores

St-Elie d’Orford, QC 
JOB 2S0 (819) 822-4143

Robert
De La Conception 

decorateur-ensemblier

27398

SORTEZ 
DE L’OMBRE

TROMPETTE
Une gamme étendue d'abat-jour 
en aluminium émaillé.
Grand choix de coloris.

25*
100 watts max 18 po. dia

PLACE FLEURIMONT
Coin Gait est et King est (819) 563-1255

co

CO

L’ASPIRATEUR 
CENTRAL

LE PLUS 
VENDU

AU CANADA

O
>v* 'spéciÜ/**’

A l'achat d'un aspirateur centralmu pt Rég. 229.95BOYAU ET 
BALAI

ELECTRIQUE
Initillitiin pouibit dent habitations ié|t construits*

(Sunbeam

Le seul dépositaire Sunbeam i Sherbrooke

Centre de Service M.S. inc. Qster.

on sr Vente et réparation de petits appareils électriques
PHILIPS

-,
843, rue King Ouest

Près du bout. Queen (819) 569-7406 — 564-8644
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la tribune de tout... et de tous...

La vie dans les Cantons

i

Levée 
de fonds 
chez 
Bell
Canada

Le prit Nobel de la 
paix, c'est le Lad> Bing 
de la politique!

Oui pour crut qui sont 
trop petit» pour *«* battre

Le comité des fonds des oeuvres des employés 
de Bell Canada de Sherbrooke lance officielle­
ment sa campagne de souscription pour l'année 
1988. L'objectif de la campagne, qui s'échelon­
nera jusqu'au 30 octobre prochain, est fixé à 
19,000 $ et les organisateurs espèrent un taux de 
participation de 60 pour cent. On aperçoit sur la

photo, à l'arrière dans l'ordre habituel; Marc-A. 
Poisson, Nicole Pouliot, Nicole Lacroix, Raymond 
Côté, Maureen Leclerc, Lucille Vachon et Pierre 
Lussier, tous mmembres du comité organisateur. 
Au centre, Léo Paul D'Amours et François Houde, 
représentants de la direction de Bell Canada, si­
gnent leur formule de renouvellement.

Carnet communautaire Ephemérides
Brunch à Stoke

Le Club d'âge d'or de Stoke organise un 
brunch qui aura lieu le dimanche 18 octo­
bre, de 9 h 30 à 14 h. à la salle communau­
taire.
Tournoi provincial de 
scrabble à Sherbrooke

Les Services récréatifs et communautai­
res de la Ville de Sherbrooke ainsi que le 
Club de “scrabble'' Les Mots de l'Èstrie 
accueilleront les participants au 2e tournoi 
provincial de “scrabble" duplicata qui se 
tiendra le samedi 17 octobre, à l’école St- 
François, rue Bowen.

Ce tournoi de deux manches se déroulera 
de 10 h à 18 h et regroupera les meilleurs 
“scrabbleurs" de la province.
L’Ambulance Saint-Jean 
à la boutique Santé 2000

Des instructeurs de l'Ambulance Saint- 
Jean seront à la boutique Santé 2000 pour 
donner des informations sur. entre autres, 
l'étouffement, les blessures, l'inconscience. 
Les personnes intéressées à acquérir de 
nouvelles connaissances dans ce domaine 
et celles qui désirent les vérifier peuvent 
se rendre à la boutique, au Carrefour de 
l'Estrie. aujourd’hui et demain de 17h à 21h 
et samedi de lOh à 17h.

C’est le jeudi 15 octobre 1987. 288ème jour de l'année.
Fêtes à souhaiter:
Thérèse d'Avila (docteur de l'Eglise, morte en 1582). Térésa. Aurélie. 
Aurèle.

Anniversaires historiques:
1986 — Jacqueline Picasso. 60 ans. veuve du peintre, met fin à ses 

jours.
1981 — Création de la Société canadienne des Postes.
1970 — Dépôt à Québec d'un projet de loi forçant le retour au tra­

vail des médecins spécialistes.
1969 — Le Canada et le Vatican établissent des relations diplomati­

ques.
1967 — Fidel Castro, chef du gouvernement de La Havane, confirme 

la mort du révolutionnaire cubain Che Guevara.
1954 — Dans la région de Toronto. 82 personnes perdent la vie à la 

suite du passage de l'ouragan Hazel.
1951 — A Ottawa. Charlotte Whitton devient la première femme à 

être élue maire d'une ville canadienne.
1946 — Hermann Goering s'empoisonne dans sa cellule, à la veille 

de son exécution pour crimes de guerre.
1928 — Le dirigeable allemand Graf Zeppelin effectue la première 

traversée commerciale de l'Atlantique.
1917 — Mata-Hari. accusée d'espionnage au profit de l'Allemagne, 

est passée par les armes dans les fossés du château de Vincennes.
1582 — Le calendrier grégorien entre en application dans les pays 

catholiques.
Ils sont nés un 15 octobre:

Le philosophe allemand Friedrich Nietzsche (1844-1900)
L'écrivain irlandais Oscar Wilde (1856-1900)
Le président de Chrysler Lee Iacocca (1924)

PENSÉE DU JOUR:
Les jours sont peut-être égaux pour une horloge, mais pas pour un 

homme.(Marcel Proust)

Le inonde scolaire La Tribune salue

SHERBROOKE (MR)— Environ 40 élèves de 3e. 4e et 5e secon­
daire de Montcalm, sous la direction de Douglas Murphy, ont parti­
cipé à une excursion au mont Mansfield ces derniers jours... c’est la 
première activité du club de plein air de Montcalm pour l'année 
1987-1988..

- O -
Le comité de plein air du Collège du Sacré-Coeur a organisé une 

excursion de trois jours au mont Ham... les responsables étaient 
Mmes Anne Lessard. Dominique Fontaine et Anne-Marie Galvin. . 34 
élèves se sont inscrites cette activité d'escalade et de camping...

- O -
La commission pédagogique du secondaire du Séminaire de Sher­

brooke se compose de M. André Lamothe, le directeur des services 
pédagogiques, qui agit à titre de président, M. Michel Prénovost, re­
présentant des secteurs de l'anglais et du français, M Denis Houle, 
représentant des mathématiques et des sciences, M. Jean-Luc Tur­
cotte. pour l'enseignement religieux et l’éducation physique. Mme 
Louise Dazé. pour Tes arts et les sciences humaines, Mme Ghislaine 
Pinard, pour la bibliothèque et l'abbé Henri-Paul Vachon. pour l’au- 
dio-visuel...

- O -
Quatre membres du comité de l'albun du Collège du Sacré-Coeur, 

Marie-Claude Lord Julie Gagnon. Marie-Josée Labonté et Natalina 
Carboni. ont vécu un stage de perfectionnement à l'Université de 
Sherbrooke...

- O -
Le nouveau conseil des élèves de la polyvalente Le Triolet se 

compose de Romuald Lessard, président; Kim Thibodeau, vice-pré­
sidente; Annie Lessard secrétaire; Michael Veilleux. trésorier; Eli­
sabeth Brodeur, représentante de 6e secondaire; Carlo Fabi. repré­
sentant de 5e secondaire; Isabelle Painchaud. représentante de 4e 
secondaire; Paul Jeanson. représentant de 3e secondaire; Edith Car­
rier. représentante de 2e secondaire et Christian Gaucher, représen­
tant de 1ère secondaire...

- O -
Le Service de logement hors campus de l'Université de Sherbroo­

ke poursuit ses activités pour l'année en cours... les propriétaires 
qui ont des logements ou des chambres à louer peuvent donc com­
muniquer avec le Centre étudiant d'information, local 116 du Centre 
social à l’Université... le service est à l'oeuvre de 8h30 à 17 heures, 
du lundi au vendredi...

- O -
Tous les parents des élèves fréquentant l'école Montcalm sont in­

vités à une rencontre avec les professeurs et la direction le mercre­
di 21 octobre. . il sera possible de connaître chaque professeur et de 
s'informer du rendement académique des élèves pour rendre les 
professeurs plus accessible, l'école invite les parents dont la premiè­
re lettre du nom commence par A à H à se présenter entre 18h30 et 
20 heures les parents dont le nom se situe entre I et Z pourraient 
ainsi se présenter entre 20 heures et 21h30 dans un but d'efficacité, 
l'école suggère un maximum de 5 minutes par professeur pour 
poursuivre la discussion, le parent pourrait prendre rendez-vous 
avec l’enseignant les parents voudront bien apporter la carte d'i­
dentité de leur enfant, suggère le directeur adjoint Aldéo Mon- 
grain,

- O -
L'initiation des nouveaux au Collège de Stanstead n est pas com­

pliquée ... il s'agit tout simplement d une course à pied de 45 minu­
tes...

- O -
La chronique du Monde scolaire paraîtra de nouveau samedi...

VENTE
PRE-AUTOMNE
du 13 au 17 octobre
(Galeries Quatre Saisons seulement)

MANTEAUX D'HIVER
100% laine, ciré, doublé 

et autres
Valeur jusqu'à $375 \

ENSEMBLES PANTALON
et

ENSEMBLES JüPï
Lainage et gabardine

Valeur jusqu'à $195

Choix de

JUPES, GILETS
Valeur jusqu'à $95

3993

m

Florien Cayer, président du 
comité plein-air au Conseil 
régional de l'âge d'or.

2S1M* N,

OS «ud
see-0144
H4VH Mmrw»

LA LIBRAIRIE 
...... DES ECOLES

Notes d’histoire

Né à Windsor en 1930, il a 
pratiqué la médecine vétérinaire 
a Valcourt et aux alentours pen­
dant 10 ans avant de d'être nom­
mé directeur général d'une di­
vision de la compagnie Bombar­
dier en 1964 L’annee suivante, il 
est devenu secrétaire et direc­
teur général de la Fondation 
Bombardier, fonction qu'il oc­
cupe encore Après avoir été 
membre du conseil de ville de 
Valcourt durant deux ans. il a 
été élu maire. Les contribuables 
l’ont réélu continuellement par 
acclamation par la suite Vice- 
président de l'Union des muni­
cipalités du Québec depuis qua­
tre ans. il est trésorier de 1 As­
sociation forestière des Cantons 
de l'Est depuis 1979 II a aussi 
occupé des postes de haute res­
ponsabilité au sein de nombre 
d'associations professionnelles 
et d'organismes à vocation com­
munautaire et économique

Réponse à la description de 
mercredi; Reed Scowen

FABRICVILLE
MAGASINEZ

A DOMICILE
821-2150

^B/tise^Sise
La plus vaste 

sélection 
au Canada.

Economies jusqu'à 30%

Prix de vente valides du 15 au 21 octobre

VENITIENS P.V.C.
EN STOCK

36 formats. Blanc, ivoire, gris.
98Rég. $18 

et plus.
MAINTENANT 6 et plus

Rég. 29 .98

i VERTICAUX 
P.V.C. UNIS
• Blanc
• Ivoire

Porte patio 
75” x 84”

SPECIAL

6998
FABRIGVILLEs

U L# plu* important d'*triput9ur <J« t'tfu* et

Meilleure qualité, meilleurs prix
PROMENADES DES GRANDES FOURCHES 

100. des Grandes Fourches sud Slwrferooki. 821-2150 *' »*4*
fOL'ÉC HI S
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Selon le témoignage de sa fille

En tuant Hélène Lizotte, 
Pelletier se serait vengé

SAINT JEROME (PC) - 
Quatre jours après avoir tué 
sa femme Hélène Lizotte le 10 
août dernier, Adrien Pelletier 
a confié avoir posé ce geste 
pour se venger de tout le mal 
que celle-ci avait fait à sa pe­
tite fille Nancy, âgée de huit 
ans, qui venait occasionnel­
lement en visite chez le cou­
ple.

Voilà ce qu'a affirmé, hier, 
Louise Pelletier, premier témoin 
à l'enquête préliminaire de son 
père accusé de meurtre prémé­
dité et qui connaîtra la date de 
son procès en janvier prochain

La jeune femme âgee de 26 ans 
a raconté qu elle avait grandi 
dans plusieurs familles au cours 
des 25 dernières années et qu elle 
venait de retrouver son père en 
avril dernier.

Le 14 août, lors d'un appel té­
léphonique provenant de fa Loui­
siane, 1 accusé a avoué avoir tué 
sa femme.

"Il m a dit qu'il l'avait tué. Je 
lui ai demandé pourquoi", a-t-elle 
dit

"Tu me demandes pourquoi? 
Elle a trop fait de mal à Nancy 
qui est en train de faire une de­

pression nerveuse à cause d’elle 
Je me suis libéré."

Comme il n'avait pas accès aux 
journaux. Louise a alors informé 
son père qu'il était recherché 
pour enlèvement et peut-être pour 
meurtre Après lui avoir demandé 
si les policiers avaient retrouvé le 
corps d'Hélène, il a expliqué à sa 
fille où il était, à Saint-Jérôme, 
près du snack bar, au bout du pe­
tit chemin de terre, dans le fossé.

Avant de raccrocher. Adrien 
Pelletier a demandé à Louise de 
téléphoner à Nancy et de lui dire 
qu'il l aimait.

Le corps en état de putréfaction 
avancée était retrouve le 19 août 
L'examen du pathologiste a révélé 
que la jeune femme de 33 ans 
avait été tuée d une balle derrière 
la tête et de fractures au crâne 

La dernière rencontre entre 
Louise et son père s’est déroulée 
dans la soirée du 8 août, peu 
avant l'anniversaire de naissance 
d Adrien Pelletier oui devait avoir 
47 ans deux jours plus tard 

Quand elle lui a remis son ca­
deau, un briquet. Adrien Pelletier 
lui a dit: "J'espère que je vais 
avoir le temps d’utiliser ton ca­
deau. C'est mon dernier soir.”

Selon Louise, "il avait dit qu'il 
se suiciderait après avoir tué Hé­
lène"

La réforme des institutions financières au Québec

Un parti pris pour les "géantsn

QUEBEC (PC) — Le ministre délégué ciers Les petits dispa 
aux Finances et à la Privatisation. Pierre raîtront — ils s'intégre 
Fortier, a annoncé hier une réforme des ins­
titutions financières qui, espère-t-il, permet­
tra au Québec de donner naissance à des 
“géants” financiers.

L'accès à l'égalité 
préoccupe le patronat

MONTREAL (PC) — Les membres du 
Conseil du patronat du Québec sont préoc­
cupés par le dossier touchant “l’obligation 
contractuelle”, qui oblige certaines compa­
gnies ayant signé un contract avec le gou­
vernement ou qui reçoivent des subventions 
de se conformer à un programme d’accès à 
l’égalité.

membres ", a indiqué 
M. Dufour. Il admet 
aussi que c'est la ques­
tion qui pose le plus de distribution de services 
problèmes aux mem- financiers. Elle —

Le livre blanc, inti­
tulé Réforme des ins­
titutions financières 
et rendu public hier à 
Québec, constitue en 
fait la poursuite de la 
réforme financière 
amorcée en 1982 par le 
ministre Jacques Pa­
rizeau Elle vise le dé­
cloisonnement des ser­
vices financiers offerts 
aux consommateurs 
québécois (fiducie, as­
surances. épargne, cré­
dit, valeurs mobiliè­
res).

L'opération consiste 
à abolir, au sein des 
institutions financières, 
la séparation des di­
vers secteurs comme 
le financement indus­
triel et commercial, 
l'administration des fi­
ducies et la protection 
d'assurance.

Par contre, ce dé­
cloisonnement se fera 
seulement au niveau 
des filiales des entre­
prises Une institution 
pourra ainsi développer 
une gamme complète 
de services financiers 
grâce à un réseau de fi­
liales détenues direc­
tement ou contrôlées 
par un holding finan­
cier, tout en étant obli­
gée de préserver son 
activité principale.

La réforme permet­
tra la mise sur pied de 
réseau de vente et de

Cette question fut 
l'un des principaux su­
jets abordés hier au 
cours d'une rencontre 
entre l'organisme pa­
tronal et la ministre 
déléguée à la Condition 
féminine. Mme Moni­
que Gagnon-Tremblav.

Ces dispositions tou­
chent les entreprises 
de 100 employés et 
plus, qui ont signé un 
contrat de $100.000 et 
plus avec le gouver­
nement québécois, ou 
qui ont obtenu des sub­
ventions. Le même 
programme existe au 
niveau fédéral, mais 
s'applique uniquement 
aux sociétés contrac­

tantes, et ne concerne 
que les contrats de 
$200.000 et plus 

Tout en précisant 
que les membres du 
CPQ n étaient pas en 
désaccord avec le prin­
cipe même de l'obliga­
tion contractuelle, le 
président de l'organis­
me patronal. M. Ghis- 
lain Dufour, a averti la 
ministre que des pro­
blèmes avaient surgi 
au niveau fédéral en ce

3ui touche aux procé- 
ures d'analyse, et 

qu'il voulait éviter de 
telles difficultés avec 
Québec

“Le dossier n'est pas 
encore clair pour nos

bres du CPQ
Les formulaires d'a­

nalyse que doivent 
remplir les entreprises 
au niveau fédéral, et 
que le gouvernement 
provincial entend utili­
ser, sont trop comple­
xes et abondants, a 
soutenu M. Dufour.

“Nous avons besoin 
de plus d'informations 
à ce sujet. On parle de 
quelles sortes de con­
trats et de subventions. 
Pourquoi des contrats 
de S100.000 au Québec, 
et non de S200.000 com­
me au fédéral.”

2e candidat à la 
chefferie du NPD

MONTREAL (PC) — S'appuyant sur ses nom­
breuses années de services au'sein du Nouveau 
Parti démocratique, l'actuel président du NPD- 
Québec, M Roland Morin, a annoncé hier sa can­
didature à la succession du chef de la formation 
politique. M. Jean-Paul Harney, qui ne sollicitera 
pas de nouveau mandat.

“J'offre mes longues années d’expérience et 
une quantité de talents", a déclaré M. Morin au 
cours d'une conférence de presse.

Ce dernier, qui dit avoir l'appui de plusieurs 
personnes dans le parti et le mouvement syndi- 

cfu NPD depuis 1963 II a étécal. est membre epu
chef lors de l’élection provinciale de 1970, prési­
dent-associé du NPD-Canada de 1969 à 1973, pré­
sident du NPD-Québec depuis le congrès de sep­
tembre 1985 et membre de l’exécutif du NPD-Ca- 
nada depuis le congrès de mars 1987

FERBLANTIERS 
ET COUVREURS
ESTRIE — BOIS-FRANCS

L'Association Internationale des travail­
leurs de métal en feuilles et couvreurs 
tiendra des assemblées spéciales:

ESTRIE
16 octobre 1987 à 19h30 

Au Centre de Formation Professionnelle 
635, rue 24 Juin. Sherbrooke 

Salle no 100
BOIS FRANCS

21 octobre 1987 à 19h30 au 
Restaurant Madrid 
Rte 20, sortie 202 

St-Léonard d'Aston
3 sujets d importance seront à l’ordre du jour:

• Acceptation ou refus de la prolonga­
tion du décret.

• Fonds de pension.
• Maraudage,

Bienvenue à tous!
28796k

A L'AFFICHE EN CE MOMENT CHEZ 
VOTRE DÉTAILLANT PARTICIPANT !

398 Rivière 
Cowansville 

438-0787

1175 est, Galt 
Sherbrooke 

589-8321

183 Marchand 
Drummondville 

477-3811

2405 ouest, King 
Sherbrooke 

589-4026

535 Principale 
Granby 

378-4608

63 sud. Wellington 
Sherbrooke 

562-2611

888 Principale 
Granby 

378-8481

174 sud. Bote-Francs 
Vlctoriaville 

758-7521

1124 St-Calixte 
Plessisville 
362-7373

2 St-Augustin 
Victoriavllle 

752-4551

Sur ce dernier point, 
Québec est en complète 
contradiction avec le 
projet de loi fédéral 
sur le décloisonnement 
des institutions finan­
cières

Selon le ministre 
Fortier, la réforme 
québécoise se traduira 
nécessairement par 
une concentration ac­
crue de la propriété 
dans les services finan-

ront aux grands — et 
laisseront place aux

fil us puissants, comme 
a Laurentienne ou le 

Mouvement Desjardins 
qui. eux. seront appelés 
à intervenir au niveau 
mondial

?

“La tendance à la 
mondialisation des ser­
vices financiers est iné­
vitable, a expliqué hier 
M. Fortier Le Mou­
vement Desjardins a 
beau avoir $30 mil­
liards en actifs, ce 
n'est rien à côté des 
banques japonaises.”

CONCOURS
>MSTi

En collaboration avoc

la tribune

Le ministre délégué aux Finances et à la 
Privatisation, Pierre Fortier naserphoto po

per­
mettra les fusions d'en­
treprises oeuvrant dans 
le même secteur et ne 
s'opposera pas aux 
liens commerciaux en­
tre institutions finan­
cières et commercia­
les.

LOUEZ
DE TOUT 
569-9548 

LOCATION 
MARTINEAU

F Mëaatai fc tab I tuaaca
2456, rua King ouaat

__ 20770X

Achetez-en une caisse 
et obtenez

un bon de 
réductionTde

de VALVOUNE

PRODUITS ADMISSIBLES
T OUI CUNATS: 10W30 20W50

10W20WW 5W30
TU 880 10W30 15(440

5W30 1DW30mm
SUPER H.P.O.: H0 10 H0 20

H0 30 HD 40
ATF: A.T.FA. AT DfXRON

&S.

UN DEBUT 
DE SAISON 

AU

bS;
>

PROGRAMME DE 
CONDITIONNEMENT 
P R É - S K I

INDIVIDUELLEMENT:
V sur apparent

svtc encadrement 
► 7 jours sur 7
V session ds 2 mois

EN GROUPE:
► ivec professeur 

en gymnese 
é session de 2 mois 
e début le 20 octobrs 
é 35 places disponibles

auul
RABAIS
é sur une mise au point 

complète de vos skis
_____ sus

Tfbdium
SPORT
> sur un torfeK d'une 

journée lu centre de ski

cfitômont

Ouvert 7 jours sur 7 
Lundi-vendredi 
de 7h00 i 22h00 
Samedi-dimanche 
de 9h00 à 17H00

CENTRE YMCA 
300, rue Montréal 
Sherbrooke 
569-7488

Inscrivez-vous 
dès maintenant!

4Wardair

La destination secrète Wardair pour aujoud’hui est:

ORLANDO
Soyez le premier à téléphoner à K-900 Un# nouveil# destination secrète est pu- 
avec la destination secrète WARDAIR 6H*« * loue es jour» dans LA TRIBUNE 
du jour et gagnez un microsillon. Vous 4 compter de 7h24, voue avez 4 
deviendrez alors éligible au tirage d'un chance» par jour pour téléphoner à K- 
des 2 voyages d’une semaine pour 2 900 585-5900 et voua qualifier

Senne Chance
personnes à PUERTO PLATA ou â la 
BARBADE

♦
Patrice Roy

vous suggère

le grand confort 
des CHAUSSURES

(contoura)
Pointures: 5 à 11 

Largeurs: AAA 
AA 

B 
D

Couleurs: noir, 
taupe, 

gris.

Le Roi des 
chausseurs

Célbrez notre 40e 
anniversaire avec 
ce coupon-rabais 
de

Edifice Continental 
Centre-ville. Sherbrooke

centre-v/flev
Z0773>

NOS POIX. PLUS QU’INTERESSANTS! 
VENEZ VOIR.

DE NOS MODELES 87

Bon choix 
de modèles

encore
disponibles

Consultez nos 
représentants 

sur le nouveau 
plan de 

location GM

l#eéi Bk é 211;
* a» é 171

SÜSÜ8
/Z^gn7 0UBI80tlll

Oldsmobile Delta Brougham 88 1987

Besoin de 
voitures 
usagées

LA GARANTIE GM DEHUMi
832-2494 

EAST ANGUS

GARANTIE LIMITEE INFORMEZ VOUS 
jsiul lu Sprint)Nat pm K eatre lartnta 

eprée-eaet» teal aetre V«m raec.nlrer Jokn Coulombs M ion
répaWioe équipe dynimiqee Hermel Bourque dir

Ht vêtit»! Yvm Litreniére rap
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C'est votre dernière chance de profiter des super spéciaux 50* anniversaire SICO!

163-110 130 110 160 110
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Subventions fédérales

Les associations de 
consommateurs du 
Québec veulent un 

partage plus équitable
par Marie TISON

OTTAWA (PC) — Les différentes associations de consomma­
teurs du Québec ont rencontré les députés fédéraux québécois pour 
protester contre la façon dont le gouvernement fédéral subvention­
ne les organismes voués à la défense des consommateurs.
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Assurance-automobile: chauffeurs 
de taxi et camionneurs insatisfaits

Les associations québécoises 
sont désavantagées par le program­
me actuel d'aide financière du mi­
nistère de la Consommation et des 
Corporations, ont expliqué les re­
présentants de l'Association des 
consommateurs du Québec, de la 
Fédération des ACEF du Québec et 
de la Fédération nationale des as­
sociations de consommateurs du 
Québec.

Les associations québécoises ne 
bénéficient que de 16 pour cent de 
l'enveloppe globale du programme 
d'aide financière, alors que le Qué­
bec représente près de 25 pour cent 
de la population canadienne, a dé­
claré M Jean-Pierre Beauchamp, 
de l'Association des consomma­
teurs du Québec

Le programme actuel favorise 
les organismes nationaux, comme 
l'Association des consommateurs 
du Canada et le Public Interest Ad­
vocacy Centre, a-t-il expliqué. Ces 
deux organismes bénéficient de 
plus de 70 pour cent du budget total 
du programme d'aide financière.

Ces organismes pan-canadiens 
sont cependant pratiquement ab­
sents du Québec, a soutenu M. Yves 
Nantel, porte-parole de la Fédéra­
tion des ACEF (Associations coo­
pératives d’économie familiale) du 
Québec.

L’Association des consomma­
teurs du Canada, avec un budget 
annuel d'environ S4 millions, ne 
consacrerait que S9.000 annuelle­
ment à sa branche québécoise, a-t- 
il déclaré.

Le programme de subvention ac­
tuel présente trois lacunes majeu­
res, a déclaré Mme Martine For­
tier, de la Fédération nationale des 
associations de consommateurs du 
Québec.

En premier lieu, il n'accorde au­
cune subvention pour assurer le 
fonctionnement des associations qui 
ne sont pas présentes dans toutes 
les régions du Canada, comme les 
associations québécoises, a-t-elle 
expliqué.

Il se trouve ainsi à favoriser les 
associations anglophones, forte­
ment centralisées, qui se consa­
crent au lobbying et aux interven­
tions devant lés tribunaux adminis­
tratifs, a-t-elle ajouté.

“Nous ne critiquons pas le mo­
dèle national, mais il y a d'autres 
façons de procéder, a-t-elle déclaré.

Johnson ne sera 
pas là pour 
accueillir la Reine

QUEBEC (PC) — Malgré "tout 
le respect qu’il doit à la Reine 
d’Angleterre ", le chef de l'Opposi­
tion Pierre Marc Johnson ne se mê­
lera pas aux personnalités qui ac­
cueilleront Elizabeth 11 au Québec 
la semaine prochaine.

M. Johnson a indiqué qu'il n'as­
sistera pas aux dîners d'Etat of­
ferts par les gouvernement du Qué­
bec et du Canada dans la Vieille ca­
pitale les 22 et 23 octobre.

Il y a déjà quelque temps que le 
chef du PQ a décliné les invitations 
et c'est “par principe’’ qu’il s’abs­
tiendra de prendre part aux activi­
tés officielles entourant la visite du 
monarque.

Nous travaillons plus sur le terrain, 
avec les gens ’.

Deuxièmement, le programme 
actuel subventionne les projets à 
très court terme, alors que les 
grands débats actuels, comme le li­
bre-échange, nécessitent des ac­
tions à long terme, a déploré Mme 
Fortier

par Norman DEL1SLE
QUEBEC (PC* — Camionneurs 

et chauffeurs de taxi sont insatis­
faits des tarifs d immatriculation 
et d assurance de leurs véhicules 

' Il n'existe que cinq compagnies 
d assurances qui acceptent de nous 
assurer ", a déploré mercredi le 
président de la Ligue des taxis du 
Québec, Carlo Gagnon, devant la 
commission parlementaire de l'A­
ménagement qui étudie un avant- 
projet de loi refondant l'assurance- 
automobile au Québec 

Pour l'Association du camion­
nage du Québec, les camionneurs 
doivent paver ’ entre $132 et $252 
par véhicule pour une pseudo-assu­
rance ’.

“Si un tel procédé était employé 
par une entreprise privée, elle ne 
tarderait pas à être condamnée 
pour fraude ou vol ’, affirme dans 
son mémoire le vice-président de

( Association des camionneurs. Jac­
ques Alary

Le porte-parole des chauffeurs de 
taxi a déplore que la régie gouver­
nementale d assurance-automobile 
facture le proprietaire d un véhi­
culé “ordinaire ’ $99 par annee tan­
dis que le proprietaire de taxi paie 
$335 par annee, alors ou il est très 
rarement responsable lorsqu'il est 
implique dans un accident.

Le ministre des Transports, 
Marc-Yvan Côté, a reconnu 1 exis­
tence du problème il a créé sur le 
champ un comité preside par le dé­
puté de Jeanne-Mance, Michel Bis- 
sonnet. pour analyser cette ques­
tion

Les griefs des chauffeurs de taxi 
sont sevères à l'endroit des com­
pagnies d'assurances: le gouver­
nement devrait exercer sur elles un 
contrôle beaucoup plus serré, a sug­
géré M Gagnon

La ligue qu il preside regroupe 
près de 6.000 détenteurs de permis 
de taxi au Quebec

Femmes
Des groupes de femmes ont tenu 

aussi à protester contre le projet de 
refonte du regime d'assurance- 
automobile depose le 22 juin der­
nier à l Assemolee nationale par le 
ministre des Transports

Le Conseil du statut de la femme 
a depose, sans venir le defendre. un 
mémoire où on signale que les fem­
mes sont le principal groupe à oc­
cuper des emplois temporaires ou à 
temps partiel

Le projet de reforme vise à ré­
duire les indemnités versees par la 
Regie aux accidentes qui occupent 
des emplois partiels, deplore le 
Conseil

En termes beaucoup plus vitrio-

liques, le Reseau d action et d in 
formation pour les femmes t HAIF ) 
signale que le projet de loi consti­
tue “une attaque sauvage contre 
la protection qu accorde aux fem­
mes la loi actuelle sur les assuran- 
ces-autoçiobile

La porte-parole du RA1F. Mar­
celle Dolment, note que le projet 
considère le conjoint comme une 
personne à charge, ce qui va à ren­
contre du Code civil qui reconnaît 
l égalité des epoux

Le RAIF s en prend egalement à 
la notion de “personne au foyer" 
contenue dans le projet de loi. Il 
s agit d'une "perception ghetto de 
l'activité des femmes qui demeu­
rent à la maison pour v elever des 
enfants

Le document du RAIF conclut 
que le projet du ministre Côte, “au 
lieu de bonifier l'assurance-auto- 
mobile. la rend encore plus inique".

SIIPEB VEWTE nfllITOHME
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SUPER LATEX 
FINI PERLE

BLANC (163-110)

UNE COUCHE 
SUPER LATEX 

FINI PERLE
BLANC (163 111|

SUPER ALKYDE 
FINI SEMI-LUSTRÉ

BLANC |130 110|

SUPER LATEX 
FINI MAT SATINÉ

BLANC |160 110|
*Dü'’s on chai c1e 750 teintes {wute*

Cette offre se termine te 30 octobre 1#87

■DEPOSITAIRES-

Décoration King
I 1110 King est, Sherbrooke

821-2332

Quincaillerie Parent
1237 Belvédère Sud, Sherbrooke

567-6944

Ferronnerie Idéale
306. 12e Avenue sud, Sherbrooke

567-1222

Quincaillerie Belmont
1947 Belvédère sud, Sherbrooke

821-2001

Décoration King
1303 King ouest, Sherbrooke

567-9884

Chaîne & Hould Inc.
345 Child, Coaticook

849-6371

Centre de Rénovation 
Cookshire

45 Craig sud, Cookshire
875-3333

J. Anctil Inc.
3110, Rte 222, St-Denis Brompton

846-2747

Windsor Electrique
53 Principale. Windsor

845-2125

Domaine du Store Yvon 
Bouchard

221. Ch. Windsor, Bromptonville
846-4802

Domaine du 
Rénovateur Coaticook

R.R. 3, Coaticook

Quincaillerie
J.A. Lowry

2, rue Cookshire, Sawyerville
889-2233

Oscar Pagé & Fils Inc.
82 Grondin, East Angus

832-4944

Matériaux R.R.
St-François-Xavier Brompton

845-2744

Matériaux Construction 
Létourneau

4855, Rte 143 sud, Lennoxville
566-5633

Lumberland
5711, Boul. Bourque, Rock Forest

563-0220

Lumberland
460 St-Patrice ouest, Magog

843-3346

Robert Baril Enr.
82, RUE ST-JEAN BAPTISTE, 
VICTORIAVILLE (QUEBEC)

819-752-2874

Victomat Inc.
RENOVATEUR RONA

9, RUE GIROUX. VICTORIAVILLE
819-758-1555

Quincaillerie
PAULA GREGOIRE INC

125, RUE CHAMPOUX, DISRAELI
418-449-2848

Brouillette & Frères inc.
4500, BLVD ST-JOSEPH 

DRUMMONDVILLE (QUEBEC)
819-477-6611

Tapis Sévigny Inc.
295. 2ième AVENUE. WEEDON

819-877-2897

Roger Grenier Inc.
C.P. 160, AVE PIE IX. ARTHABASKA

819-357-8282

J.P. Rhéaume Peinture inc
2101, BOUL ST-JOSEPH, 

DRUMMONDVILLE (QUEBÉC)
819-472-5012

Centre Commercial
Wotton Inc

675. RUE ST-JEAN, WOTTON
819-828-2600

Brunelle Décor Enr.
Les Galeries Drummond

30. RUE ST-LAURENT. 
DRUMMONDVILLE (QUEÔEC)

TEL: 477-0444,477-6441 27667

3 CARTES DIFFERENTES
UN SEUL MARATHON PAR CARTE

Prenez votre carte dans le Télé-Tribune des 3.10 et 17 octobre.

REGLEMENT:
1— Le "Bingo Rapido 3-500" consiste en 3 marathons de 

■ 500$ joués sur 3 cartes de couleur différente portant
toutes trois (a mention: “Avec La Tribune, on est ga­
gnant!"

2— La carte jaune sera distribuée dans le Télé-Tribune du 3 
octobre; la carte verte dans celui du 10 octobre; la carte 
bleue dans celui du 17 octobre

3— La publication des numéros commencera le samedi de la 
distribution des cartes, dans les trois cas. Chaque mara­
thon devrait se gagner dans les limites de sept jours.

4— S il y a plus d un gagnant d'un marathon, le montant sera 
divisé. Le nom du ou des gagnants seront publiés dans 
LA TRIBUNE. Les prix seront expédiés par courrier re­
commandé ou si le gagnant le désire, ils seront remis â 
nos bureaux

5— La Tribune ne peut garantir que chaque lecteur recevra 
une carte. Il est très difficile d'exercer un contrôle parfait 
dans ce domaine.

6— Lorsque nous publions plus d’un numéro, un même jour, 
le premier numéro a priorité quand il s'agit de déterminer 
un gagnant

7— Quand votre carte est remplie (Il s’agit d'un marathon), 
appelez immédiatement à La Tribune (564-5470) et 
demandez le responsable du MARATHON pour la vérifi­
cation de vos numéros Les appels doivent entrer entre 
9:00 heures a.m. et 4:30 heures p.m, du lundi au ven­
dredi inclusivement. Pour vous qualifier, vous devez ap­
peler AVANT MIDI (12h00) le lendemain de la publication 
du numéro qui vous a permis de compléter votre carte. 
Pour les numéros publiés les vendredi et samedi, voua 
avez jusqu'au LUNDI MIDI pour vous qualifier II est évi­
dent que le participant qui aura complété sa carte avec le 
ou les numéros du vendredi sera déclaré gagnant avant 
celui qui aura complété sa carte avec le ou les numéros 
du samedi ou du lundi

8— La décision de la direction de La Tribune concernant les 
gagnants sera finale et ces personnes devront répondre 
à une question d'habileté

9— La Tribune ne sera en aucun cas. responsable pour plus 
de 1.500$ en argent même si la cause est due à une er­
reur typographique ou autres

10— La Tribune a payé les droits exigibles quant â ce 
concours, en vertu de la Lof sur les loteries les courses 
fes concours publicitaires et les appareils d amusement

11— Un litige quant a la conduite et l'attribution d'un prix de 
oe concours publicitaire peut être soumis A la Régie des 
loteries et courses

12— Les employés réguliers de La Tribune et les personnes 
avec qui ils sont domiciliés ne peuvent participer au 
concours
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En raison de l'accord de libre-échange avec les États-Unis

Broadbent prédit la disparition du Canada
OTTAWA (PC) - Le chel 

néo-démocrate Ed Broadbent a 
prédit la disparition du Canada, 
hier, s’il entérine l’accord'de li­
bre-échange avec les Etats- 
Unis.

“J'ai de graves appréhensions, si 
cette entente est réalisée, que la 
frontière canadienne n'existera plus 
en moins de 25 ans, que le Canada 
sera en fait absorbé ", a déclaré M. 
Broadbent à des journalistes, après 
avoir participé à un débat aux Com­
munes

Le chef du N PD a renouvelé sa 
demande d'une émission télévisée 
sur le sujet, avec la participation 
des chefs des trois principaux.par­
tis politiques du pays 

"Plus les Canadiens seront mis 
au courant du sacrifice de notre 
souveraineté, du contrôle national 
des services, de l'énergie, de l'in­
vestissement. plus ils compren­
dront que la vie même du Canada 
est en jeu", a-t-il ajouté 

M Broadbent a ensuite donné

Les échanges économiques en­
tre Canadiens d'un océan à 
l'autre ne seront pas privilégiés 
par rapport à ceux avec les 
nombreux consommateurs des 
États-Unis, dénonce Ed Broad­
bent.

raison au president Ronald Reagan, 
qui pense au bien des Américains, 
non des Canadiens

Devant des hommes d affaires de 
Newark, au New Jersey, M Rea­
gan a affirmé, mardi, que "rac­
cord canado-américain sur le libre- 
échange représente une nouvelle 
(institution économique pour l’A- 
meriquedu Nord”.

Union politique
Pour M Reagan, de même que 

l'entente sur une constitution amé­
ricaine. en 1787. a conduit à la nais­
sance d une économie nationale, de 
même l'entente sur le libre-échan­
ge va créer une économie continen­
tale.

Pour M Broadbent. cependant, 
les conclusions du président amé­
ricain mènent directement à une 
grande union politique 

au Nord.en Amérique 
avec le Canada à l’in­
térieur des États- 
Unis"

Le chef néo-démo­
crate a précisé qu'il 
n’en voulait pas du tout 
à M Reagan de voir 
les choses de cette fa­
çon, car "il pense pro­
bablement qu’il est rai­
sonnable et sensé pour 
tous les Canadiens de 
vouloir devenir améri­
cains”

MISE AU POINT
Dans le carnet de "Coupons-rabais en vi­
gueur jusqu'au 17 octobre, inséré dans La 
Tribune du 10 octobre, veuillez noter que 
la douillette offerte en page 38 n'est pas 
réversible.
En page 72, concernant le texte des chas­
se-neige Craftsman, on aurait dû lire: ga­
rantie 2 ans au lieu de 3 ans.

Nous nous excusons de ce contretemps

Les
certificats 
de placement 
garantis 
par la Banque 
de Montréal.
AA Taux d intérêt 

annuel pour 
un terme de 5 ans.

L'intérêt vous est paye mensuellement, semes­
triellement ou annuellement, a votre choix.

+ Les certificats de placement sont garantis' 
sans conditions par la Banque de Montréal.

4 Les termes sont d une durée de 1 à

Banque de Montréal
Toujours plus pour vous.

Les taux offerts peuvent être modifiés sans préavis.
S 1,000 et terme d un an au minimum.
'Emis par la Société hypothécaire Banque de Montreal et garantis par la Banque de Montreal
• • Les dépôts a terme de plus de 5 ans ne sont pas des dépôts assurés en vertu de la Loi sur la Société d assurance-depôts du Canada

mm

Passez votre fin de semaine chez nous.
Vous aurez plus 

à dépenser ailleurs.

7000$*A Montreal'11Y a tant a faire et a voir qu'on ne sait 
/ \J v p|US par oU commencer 

' '% Heureusement si vous séjournez au Delta
Montréal, vous pouvez presque tout faire à pied: les boutiques, 
les boites de nuit, les restaurants et tous les endroits intéressants.

Apres les courses, rentrez vous detendre à l'hôtel La plupart 
des chambres ont un balcon et plusieurs d'entre elles offrent 
une vue superbe sur la ville Gardez-vous en forme aux piscines 
intérieure et extérieure, au sauna, au bain tourbillon, dans les 
salles de conditionnement ou sur l'un des courts de squash que 
vous aurez réservé.

Quant aux petits, ils sont bien gardés au Centre créatif pour 
enfants. Nous avons prévu un menu special pour eux, et bien 
sur, le séjour est gratuit pour les jeunes de moins de 18 ans. s’ils 
partagent la chambre de leurs parents 

Tous ces avantages sont 
compris dans le tarif spécial de 
fin de serpame du Delta. Reser­
vez tôt. car il y a un nombre 
limite de chambres à ce tarif 

Pour reserver, composez
sans frais 1-800-268-1133. . . . ...... ... .V< ills apprécierez la uitteiunee Delta.

450, aie Sherbrooke ouest
Entree sur l'avenue du President-Kennedy
Montreal

Delta
Montréal

' Par chambre, par nuit. Tarif sujet a changement sans préavis.
Valable le vendredi, le samedi et le dimanche des longues fins de semaine fériées.

Vancouver, Whistler, Penticton, Calgary, Winnipeg, Toronto, 
Mississauga, Ottawa, Montréal, Saint John, Halifax, Orlando (Floride).

. n
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1. Soutien Vogue à dos en T. Modèle 1113. 
Maintien léger. Doux et souple. Blanc ou beige. 
Tailles 32 à 36. A. B. Prix courant Eaton 
13.00 (Veuillez allouer 2 semaines pour la 
livraison)

2. Soutien devant croisé Playtex. Modèle 767. 
Maintien moyen. Blanc ou beige. Tailles 34 à 
38. B. C. Prix courant Eaton 12.96

9.99 ch.

3. Soutien Daisyfresh. Modèle 2916 Maintien 
léger Insertion de dentelle aux côtés. Blanc ou 
beige. Tailles 34 à 36. A B. C. Prix courant 
Eaton 14.60 0 Q0 ^

0*00 ch.

Séduisante
exclusive à Eato;

13" à 19®?
12. Camisole à épaulettes. 
Tailles 34 à 44.

4 Soutien WonderBra. Modèle 960. Maintien 
léger. Bonnets souples sans coutures, garnis 
de dentelle Blanc ou beige Tailles 34 à 36 A 
B C Prix courant Eaton 17.50

6. Soutien Vogue à armature. Modèle 7210. 
Maintien moyen. Sans coutures. Blanc ou 
beige. Tailles 34 à 38 B. C. Prix courant Eaton 
16 00

5. Soutien Warner. Modèle 1021. Maintien 
léger Doux et sans coutures. Blanc ou beige 
Tailles 34 à 36 A. B. Prix courant Eaton 15.50

Ç> Le début d'une ravissante 
tenue: ces dessous sont en 
nylon "Antron” non 
électrostatique, garni de 
dentelle délicate. Blanc, noir, 
sable, rose.

11.99 11.9911.99

13. Jupon à fente devant. 
Env. 73 cm de longueur 
Tailles petite, moyenne, 
grande, forte.

10. Combinaison à bretelles 
réglables. Env. 114 cm de 
longueur. Tailles 34 à 44.

11. Camisole à bretelles 
réglables. Tailles 34 à 44

hrfe her c r Mgr» C 
•I fvftqur ut» e»< luwrte 
f Mnr Vous ne trouverez rtorx 
( ft le dam tut un 
MIT magasin7. Soutien à devant croisé Playtex. Modèle 

393 Maintien léger Garniture d applique. 
Blanc ou beige Tailles 34 à 36 A; 34 à 38 B. C.
Prix courant Eaton 20.96 i o qq

lu.oa ch.

8. Soutien WonderBra à armature. Modèle 
1216 Maintien ferme. Coutures et dentelle 
discrètes Beige seulement Tailles 34 à 38 B 
C. Prix courant Eaton I9 60 t 0 ÛO

lü.WH ch.

9. Soutien tout confort WonderBra. Modèle 
2616. Maintien ferme Blanc ou beige. Tailles 
34 à 40 B. C Prix courant Eaton I9 60

13*00 ch.

Pince aux RUMINES
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Eaton. au Carrefour de l'Estrie.
Rayon 609
Venez ou téléphonez

UNI

663-9555
Retheri he/ les marques Eaton
Qualité et |uMes prix garantis. < est c r que vous 
obtenez a I a< hat d artK les exr lusits a f aton ou 
portant I une des très nombreuses marques 
propres à f aton Naturellement, tous (es artK les 
sont conformes a de rigoureuses normes de* 
qualité’ les nôtres'

EATON ^

Ui *** tl 
g—mh—i

( redit m c epté 
avec
la c artp f aton

t es < jrtrs Amène an f xpress, 
Viva, e» Master! ard aussi
m t eptPex pour tes m hats en personne

EATON
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ A JUSTES PRIX


